
4-10 JUILLET
JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU �
2 SAMUEL 18-19
« Barzilla ï, un mod èle de modestie »
w07 15/7 14 § 5
Barzilla ï, un homme conscient de ses li-
mites
Sans conteste, David avait appr éci é l’aide de
Barzilla ï. Le roi ne voulait, semble-t-il, pas
simplement d édommager son bienfaiteur
en lui offrant une contrepartie mat érielle.
Compte tenu de sa richesse, Barzilla ï n’en
avait nul besoin. David jugeait peut- être
souhaitable que cet homme âg é fasse partie
de son entourage en raison de ses qualit és
admirables. Une place permanente à la cour
e ût ét é pour Barzilla ï un v éritable honneur,
avec tout ce que l’amiti é d’un roi comporte
d’avantages.

w07 15/7 14 § 7
Barzilla ï, un homme conscient de ses
limites
Peut- être les limites que lui imposaient son
âge avanc é pes èrent-elles sur sa d écision.
À moins qu’il n’ait senti sa mort approcher
(Psaume 90:10). Il avait fait tout ce qu’il
pouvait pour soutenir David, mais il était
conscient de ne plus être tout jeune. Il ne
laissa pas la tentation du prestige l’emp ê-
cher d’analyser lucidement ses capacit és.
Contrairement à l’ambitieux Absalom, Bar-
zilla ï eut la sagesse de pr éf érer la modestie
(Proverbes 11:2).

w07 15/7 15 § 1-2
Barzilla ï, un homme conscient de ses li-
mites
L’exemple de Barzilla ï souligne la n écessit é
de se montrer équilibr é. D’un c ôt é, nous

ne devrions pas refuser des responsabilit és
ou nous abstenir d’y aspirer pour la seule
raison que nous souhaitons mener une vie
tranquille ou que nous nous sentons inca-
pables d’assumer ces responsabilit és. Dieu
peut compenser ce qui nous manque si nous
lui demandons de la force et de la sagesse
(Philippiens 4:13 ; Jacques 4:17 ; 1 Pierre
4:11).
D’un autre c ôt é, il nous faut reconna ître
nos limites. Par exemple, il se peut qu’un
chr étien soit d éj à bien occup é par des
activit és spirituelles. Il sait pertinemment
qu’en acceptant des responsabilit és suppl é-
mentaires il risquerait de n égliger d’autres
responsabilit és que lui imposent les


Écritu-

res, telles que celle de subvenir aux besoins
de sa famille. En pareil cas, ne serait-ce pas
faire preuve de modestie et se montrer rai-
sonnable que de refuser d’autres fonctions
pour le moment ? (Philippiens 4:5 ; 1 Timo-
th ée 5:8).

Perles spirituelles
w20.04 30 § 19
Continue la course jusqu’au bout !
19 Si tu as des limites physiques ou affecti-
ves et que tu te sens incompris, l’exemple
de Mefibosheth peut t’encourager (2 Sam.
4:4). Il était handicap é, et un jour, il a ét é
mal jug é par le roi David. Il n’avait rien fait
pour m ériter cela. Mais il n’a pas laiss é ces
choses le rendre n égatif ; il appr éciait ce qui
lui arrivait de bien dans la vie. Il était re-
connaissant à son roi pour la bont é qu’il lui
avait manifest ée dans le pass é (2 Sam. 9:6-
10). Alors quand David l’a jug é injustement,
il s’est efforc é d’avoir une vision globale de
la situation. Il n’a pas éprouv é de ressenti-
ment contre lui à cause de son erreur. Et il
n’en a pas voulu à J éhovah pour ce que
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David avait fait. Il s’est concentr é sur ce qu’il
pouvait faire pour soutenir le roi choisi par
Dieu (2 Sam. 16:1-4 ; 19:24-30). Si J éhovah
a voulu que son exemple se trouve dans sa
Parole, c’est pour que nous en tirions profit
(Rom. 15:4).

11-17 JUILLET
JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU �
2 SAMUEL 20-21
« J éhovah est un Dieu juste »
it-1 1047 § 3
Guib é ôn
Au cours des si ècles, le peuple guib éonite
originel continua d’exister, bien que le roi
Sa ül ait cherch é à le d étruire. Mais les
Guib éonites attendirent patiemment que J é-
hovah r év èle l’injustice. C’est ce qu’il fit au
moyen d’une famine de trois ans sous le
r ègne de David. D ès qu’il eut interrog é J ého-
vah et appris que le probl ème était li é à une
effusion de sang, David demanda aux Gui-
b éonites quelle action il devait entreprendre
pour faire propitiation. Ceux-ci r épondirent
fort justement qu’il ‘n’ était pas question
d’argent ou d’or’, puisque selon la Loi on
ne pouvait pas accepter de ran çon pour
un meurtrier (Nb 35:30, 31). Ils reconnu-
rent aussi qu’ils ne pouvaient pas mettre un
homme à mort sans y être l également au-
toris és. C’est donc seulement lorsque David
les eut interrog és davantage qu’ils deman-
d èrent que sept « fils » de Sa ül leur soient
livr és. Le fait qu’il y avait du sang sur Sa ül
et aussi sur sa maison laisse supposer que,
si le meurtre se fit probablement sur l’initia-
tive de Sa ül, ses « fils » durent y participer
directement ou indirectement (2S 21:1-9).
En la circonstance, ce ne fut pas un cas de
fils mis à mort à cause des p éch és de leurs

p ères (Dt 24:16), mais l’ex écution d’une jus-
tice punitive conforme à la loi r éclamant
« âme pour âme » (Dt 19:21).

Perles spirituelles

w13 15/1 31 § 14
Les anciens, « compagnons de travail pour
notre joie »
14 Les serviteurs de J éhovah du monde en-
tier accomplissent leur minist ère malgr é les
obstacles que Satan et ses agents met-
tent sur leur chemin. Certains d’entre nous
se heurtent à des probl èmes « g éants ».
Mais, en nous appuyant totalement sur J é-
hovah, nous combattons ces « Goliaths »
et nous les terrassons. Parfois, n éanmoins,
cette lutte incessante contre les pressions
du monde nous épuise et nous d écou-
rage. Dans un tel état de faiblesse, nous
sommes vuln érables et des épreuves que
nous aurions surmont ées en temps normal
risquent de nous « abattre ». Le soutien
d’un ancien peut alors nous aider à retrou-
ver joie et courage. Beaucoup en ont fait
l’exp érience. Une pionni ère d’une soixan-
taine d’ann ées raconte : « Il y a quelque
temps, je ne me sentais pas bien. La pr é-
dication m’ épuisait. Ayant remarqu é ma
baisse d’ énergie, un ancien est venu me
voir. Nous avons eu une conversation en-
courageante sur la base d’un passage
biblique. Il m’a fait des suggestions que j’ai
mises en pratique et qui m’ont ét é b én éfi-
ques. » Elle ajoute : « Quelle bienveillance
de sa part d’avoir remarqu é mon état de
faiblesse et de m’ être venu en aide ! » Il
est en effet r éconfortant de savoir que les
anciens gardent sur nous un œil bienveil-
lant et que, comme jadis Abisha ï à l’ égard
de David, ils se tiennent pr êts à « venir à
notre secours ».
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18-24 JUILLET
JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU �
2 SAMUEL 22
« Comptons sur le soutien de J éhovah »
cl 19 § 11
Peut-on vraiment ‘s’approcher de Dieu’ ?
11 Il y a une grande diff érence entre lire que
Dieu est « vigoureux en force » (Isa ïe 40:26)
et lire comment il a sauv é la nation d’Isra ël
à la mer Rouge, puis l’a pr éserv ée dans le
d ésert pendant 40 ans. On se repr ésente les
eaux houleuses qui se fendent, et la foule,
peut- être 3000000 de personnes, qui s’en-
gage sur le sol ferme entre les deux énormes
murailles d’eau fig ée (Exode 14:21 ; 15:8). On
voit les manifestations du soutien de Dieu
dans le d ésert : l’eau jaillit d’un rocher ; la
nourriture, sous forme de graines blanches,
appara ît sur le sol (Exode 16:31 ; Nombres
20:11). J éhovah r év èle ici qu’en plus de pos-
s éder la force il l’utilise en faveur de ses
serviteurs. N’est-il pas rassurant de savoir
que nos pri ères montent vers un Dieu puis-
sant qui « est pour nous un refuge et une
force, un secours qui est facile à trouver du-
rant les d étresses » ? (Psaume 46:1).

w10 1/6 26 § 4-6
« Tu te montreras fid èle »
Int éressons-nous de plus pr ès aux paroles
de David. Le terme h ébreu traduit par « se
montrer fid èle » peut également être rendu
par « montrer de la bont é de cœur », ou de
l’amour fid èle. La vraie fid élit é est bas ée sur
l’amour. J éhovah s’attache avec amour à
ceux qui lui sont fid èles.
Nous remarquons aussi que la fid élit é est
plus qu’un sentiment ; elle est active, et
non passive. Comme David a pu s’en ren-
dre compte, J éhovah se montre fid èle. Aux
moments les plus sombres de sa vie, le

roi fid èle a constat é que J éhovah avait agi
en sa faveur, le prot égeant et le guidant
avec fid élit é. Rempli de gratitude, David a
reconnu que seul J éhovah pouvait le d élivrer
« de la paume de tous ses ennemis » (2 Sa-
muel 22:1).
Quelles le çons tirer des paroles de David ?
J éhovah ne change pas (Jacques 1:17). Il de-
meure attach é à ses normes et tient toujours
fid èlement ses promesses. Dans un autre de
ses psaumes, David a écrit : « J éhovah [5]
ne quittera pas ses fid èles » (Psaume 37:28).

Perles spirituelles
w12 15/11 17 § 7
Cultivons l’esprit d’un petit
7 L’humilit é de Dieu avait un effet extraor-
dinaire sur David. « Tu me donneras ton
bouclier de salut, et c’est ton humilit é qui
me grandit », a-t-il chant é (2 Sam. 22:36).
David attribuait la grandeur dont il était re-
v êtu en Isra ël à l’humilit é de J éhovah,
qui s’abaissait pour s’int éresser à lui (Ps.
113:5-7). En va-t-il autrement de nous ?
Poss édons-nous ne serait-ce qu’une qua-
lit é, aptitude ou responsabilit é que ‘nous
n’ayons re çue’ de J éhovah (1 Cor. 4:7) ?
Celui qui se conduit comme un petit est
« grand » notamment en ce sens qu’il est
plus pr écieux entre les mains de J éhovah
(Luc 9:48). Voyons de quelles mani ères.

25-31 JUILLET
JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU �
2 SAMUEL 23-24
« Offrons-nous de v éritables “sacri-
fices” ? »
it-1 153
Arauna
Arauna voulut apparemment offrir l’em-
placement, les bovins et le bois pour le
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sacrifice, mais David insista pour les lui
payer. Le r écit consign é en 2 Samuel 24:24
indique que David acheta l’aire de battage
et les bovins pour 50 sicles d’argent (110 $).
Cependant, en 1 Chroniques 21:25, il est dit
que David paya pour l’emplacement 600 si-
cles d’or (env. 77000 $). Le r édacteur de
Deux Samuel parle uniquement de l’acquisi-
tion du terrain sur lequel on b âtit l’autel et
des él éments n écessaires au sacrifice. Il ap-
para ît donc qu’il ne mentionne l à que le prix
d’achat de ces choses. Par contre, le r édac-
teur de Un Chroniques associe l’achat de
David aux dispositions concernant la cons-
truction ult érieure du temple à cet endroit
(1Ch 22:1-6 ; 2Ch 3:1). Puisque l’enceinte du
temple couvrait une surface consid érable, il
semble que la somme de 600 sicles d’or se
rapporte à l’acquisition de ce grand terrain
plut ôt qu’ à celle du petit emplacement sur
lequel, à l’origine, David ne dressa qu’un au-
tel.

w12 15/1 18 § 8
Que nous enseigne « l’armature de la v é-
rit é » ?
8 Quand un Isra élite offrait volontairement
un sacrifice pour t émoigner de sa gratitude
envers J éhovah ou, comme dans le cas d’un
holocauste, pour rechercher son approba-
tion, il n’avait sans doute aucune difficult é
à choisir le bon animal. Il était certainement
heureux de donner à J éhovah ce qu’il avait
de meilleur. De nos jours, les serviteurs de
Dieu n’offrent pas les sacrifices prescrits par
la Loi mosa ïque, mais ils font tout de m ême
des sacrifices : ils emploient leur temps, leur
énergie et leurs ressources pour servir J é-
hovah. Selon Paul, au nombre des sacrifices
qui plaisent à Dieu figurent la « d éclara-
tion publique » de l’esp érance chr étienne
ainsi que l’empressement à ‘faire le bien et

à partager avec d’autres’ (H éb. 13:15, 16).
L’ état d’esprit avec lequel les serviteurs de
J éhovah offrent ces sacrifices r év èle la pro-
fondeur de leur reconnaissance envers Dieu
pour tout ce qu’il leur a donn é. On peut
donc établir un parall èle entre ceux qui s’in-
vestissent dans les activit és chr étiennes et
ceux qui offraient volontairement des sacri-
fices sous la Loi.

Perles spirituelles

w05 15/5 19 § 6
Points marquants du deuxi ème livre de
Samuel
23:15-17. David éprouvait un tel respect
pour la loi divine sur la vie et le sang qu’en
cette occasion il s’est retenu de faire m ême
ce qui ressemblait à une violation de cette
loi. Il nous faut cultiver un état d’esprit sem-
blable à l’ égard de tous les commandements
de Dieu.

1er-7 AO

ÛT

JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU �
1 ROIS 1-2
« Tirons-nous le çon de nos erreurs ? »

it-2 870 § 3
Salomon
Quand ils entendirent la musique qui venait
de Guih ôn, non loin de l à, et le peuple qui
criait : « Vive le roi Salomon ! », Adoniya et
les autres conspirateurs prirent peur et s’en-
fuirent en pleine confusion. Salomon donna
un pr élude de la paix qui marquerait son r è-
gne en refusant de ternir son accession au
tr ône par une vengeance. Si les r ôles avaient
ét é invers és, Salomon aurait tr ès vraisem-
blablement perdu la vie. Adoniya s’enfuit au
sanctuaire pour y chercher asile ; Salomon



envoya donc un message à Adoniya et le fit
amener devant lui. Il lui fit savoir qu’il con-
tinuerait à vivre aussi longtemps qu’on ne
trouverait en lui rien de mauvais, puis il le
renvoya dans sa maison (1R 1:41-53).

it-1 48
Adoniya
Cependant, apr ès la mort de David, Adoniya
alla trouver Bath-Sh éba et la persuada d’in-
terc éder pour lui aupr ès de Salomon, afin
que celui-ci lui donne pour femme Abishag,
la jeune garde et compagne de David. Ado-
niya d éclara à Bath-Sh éba : « La royaut é
aurait d û me revenir, et [5] c’est vers moi
que tout Isra ël avait tourn é sa face pour que
je devienne roi. » Il avait donc le sentiment
d’avoir ét é l és é, m ême s’il reconnaissait en
paroles que c’ était la main de Dieu (1R 2:13-
21). Sa requ ête n’ était peut- être motiv ée
que par le d ésir d’obtenir une compensation
de la perte de la royaut é ; mais elle portait
fortement à croire que les feux de l’ambi-
tion n’ étaient pas éteints chez lui. En effet,
selon une coutume de l’Orient ancien, les
femmes et les concubines d’un roi ne pou-
vaient appartenir qu’ à son successeur l égal
(voir 2S 3:7 ; 16:21). C’est ainsi que Salo-
mon jugea la requ ête transmise par sa m ère.
Il ordonna donc qu’Adoniya soit mis à mort,
ordre que Bena ïa ex écuta sans tarder (1R
2:22-25).

Perles spirituelles
w05 1/7 30 § 1
Points marquants du premier livre des
Rois
2:37, 41-46. Qu’il est dangereux de penser
qu’on peut sortir en toute impunit é des limi-
tes fix ées ! Ceux qui s’ écartent d élib ér ément
de ‘la route resserr ée qui m ène à la vie’ en
subiront les cons équences (Matthieu 7:14).

8-14 AO

ÛT

JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU �
1 ROIS 3-4
« La valeur de la sagesse »
w11 15/12 8 § 4-6
Salomon : Un bon et un mauvais exemple
4 Quand Salomon a commenc é à r égner,
Dieu lui est apparu dans un r êve et l’a in-
vit é à demander ce qu’il voulait. Conscient
de son manque d’exp érience, le jeune roi a
choisi la sagesse (lire 1 Rois 3:5-9). Puis-
qu’il n’a r éclam é ni la richesse ni la gloire,
la chose a plu à Dieu, qui, outre « un cœur
sage et intelligent », lui a accord é la pros-
p érit é (1 Rois 3:10-14). Comme J ésus l’a
fait observer, la sagesse de Salomon était
si remarquable que la reine de Sheba, qui
en avait entendu parler, a effectu é un long
voyage pour s’assurer qu’on lui avait dit vrai
(1 Rois 10:1, 4-9).
5 En ce qui nous concerne, nous ne nous
attendons pas à recevoir la sagesse miracu-
leusement. M ême si Salomon a d éclar é que
« J éhovah lui-m ême donne la sagesse », il
a pr écis é que pour l’obtenir, il fallait fournir
des efforts. ‘Pr ête à la sagesse une oreille
attentive, a-t-il écrit, afin d’incliner ton cœur
vers le discernement.’ La notion d’effort res-
sort d’autres expressions qu’il a employ ées,
telles que ‘appeler’, ‘continuer à chercher’
et ‘rechercher sans rel âche’ (Prov. 2:1-6).


À

l’ évidence, il est possible de devenir sage.
6 Demandons-nous : « Est-ce que j’atta-
che autant de prix à la sagesse divine
que Salomon ? » L’instabilit é de l’ écono-
mie a conduit quantit é de gens à accorder
la priorit é à leur travail ou à leurs finan-
ces. Pour d’autres, elle a d étermin é le
choix et la dur ée de leurs études. Qu’en
est-il de vous et de votre famille ? Vos
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d écisions montrent-elles que vous cher-
chez la sagesse divine comme un tr ésor ?
Auriez-vous int ér êt à modifier vos priorit és
ou vos objectifs pour gagner en sagesse ?
Ne doutons pas qu’acqu érir la sagesse et
la mettre en pratique contribue à notre
bonheur à long terme. C’est ce qu’affirme
Salomon : « Alors tu comprendras jus-
tice et jugement et droiture, toute la voie
de ce qui est bon » (Prov. 2:9).

Perles spirituelles
w98 1/2 11 § 15
J éhovah est un Dieu d’alliances
15 Une fois les descendants d’Abraham or-
ganis és en nation sous la Loi, J éhovah les
b énit conform ément à sa promesse faite au
patriarche. En 1473 avant notre ère, Josu é,
le successeur de Mo ïse, fait entrer Isra ël
en Canaan. Le partage du pays entre les
tribus r éalise la promesse de J éhovah de
donner le pays à la semence d’Abraham.
Tant qu’Isra ël est fid èle, J éhovah, comme
promis, lui accorde la victoire sur ses en-
nemis. C’est particuli èrement le cas sous le
r ègne du roi David. Un troisi ème aspect
de l’alliance abrahamique est accompli à
l’ époque de Salomon, l’un des fils de Da-
vid : « Juda et Isra ël étaient nombreux,
comme les grains de sable qui sont au bord
de la mer, en multitude ; on mangeait, on
buvait et on se r éjouissait » (1 Rois 4:20).

15-21 AO

ÛT

JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU �
1 ROIS 5-6
« Ils avaient du cœur à l’ouvrage »
w11 1/2 15
Le saviez-vous ?
Le c èdre du Liban était renomm é pour sa
durabilit é, sa beaut é et l’odeur agr éable de

son bois, sans parler de sa r ésistance aux
attaques des insectes. Salomon a donc uti-
lis é les meilleurs mat ériaux pour le temple.
Aujourd’hui, des magnifiques for êts de c è-
dres qui couvraient les montagnes du Liban,
il n’en reste que quelques-unes, isol ées.

it-1 411 § 1
C èdre
Cet emploi intensif du bois de c èdre exigea
le travail de milliers d’ouvriers qui devaient
couper les arbres, les transporter à Tyr ou
à Sidon sur la c ôte m éditerran éenne, les
assembler en radeaux et les faire descen-
dre le long de la c ôte, probablement jusqu’ à
Jopp é. Ensuite, les arbres étaient transpor-
t és par voie de terre jusqu’ à J érusalem. Cela
fut men é à bien gr âce à un accord conclu
entre Salomon et Hiram (1R 5:6-18 ; 2Ch
2:3-10). Cet arrivage de bois se poursuivit
si bien qu’on put dire que Salomon, durant
son r ègne, rendit ‘le bois de c èdre pareil
aux sycomores, en quantit é’ (1R 10:27 ; voir
aussi Is 9:9, 10).

it-2 1047
Temple
Lorsqu’il organisa le travail, Salomon re-
quit 30000 hommes d’Isra ël afin de les
envoyer à tour de r ôle au Liban par rel èves
de 10000, pour des p ériodes d’un mois,
apr ès quoi ils restaient chez eux pendant
deux mois (1R 5:13, 14). Il requit parmi
les « r ésidents étrangers » dans le pays
70000 hommes comme porteurs de far-
deaux et 80000 comme tailleurs de pierre
(1R 5:15 ; 9:20, 21 ; 2Ch 2:2). Salomon
d ésigna 550 hommes comme contrema î-
tres et apparemment 3300 comme adjoints
(1R 5:16 ; 9:22, 23). Il semblerait que,
de ces hommes, 250 étaient isra élites et
3600 « r ésidents étrangers » en Isra ël (2Ch
2:17, 18).
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Perles spirituelles
g 5/12 17, encadr é
La Bible, un livre aux proph éties v éridi-
ques : 1re partie
UNE CHRONOLOGIE PR


ÉCISE

La pr écision de la chronologie biblique est
d’une grande valeur. C’est ce qu’illustre
1 Rois 6:1. Voici en quels termes ce verset si-
tue l’ époque o ù le roi Salomon a commenc é
la construction du temple de J érusalem : « Il
arriva, dans la quatre cent quatre-vingti ème
ann ée [479 ann ées pleines] apr ès que les
fils d’Isra ël furent sortis du pays d’ Égypte,
dans la quatri ème ann ée [du r ègne de
Salomon], au mois de Ziv, c’est- à-dire le
deuxi ème mois, apr ès que Salomon fut de-
venu roi sur Isra ël, qu’il entreprit de b âtir
la maison pour J éhovah. »
La chronologie biblique situe la quatri ème
ann ée du r ègne de Salomon en 1034 avant
notre ère. Ayant eu lieu 479 ann ées pleines
plus t ôt, l’Exode tombe en 1513 avant notre
ère.

22-28 AO

ÛT

JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU �
1 ROIS 7
« Deux colonnes riches d’enseigne-
ment »
w13 1/12 13 § 3
« Tu extrairas le cuivre des montagnes »
Le roi Salomon a utilis é une énorme quan-
tit é de cuivre pour fabriquer le mobilier du
temple de J érusalem. Une grande partie de
ce cuivre provenait des conqu êtes syriennes
de son p ère, David (1 Chroniques 18:6-8).
La « mer » de cuivre, l’immense bassin dans
lequel les pr êtres se lavaient, avait une ca-
pacit é de 66000 litres et pesait peut- être

jusqu’ à 27 tonnes (1 Rois 7:23-26, 44-46).
Il y avait également les deux énormes co-
lonnes de cuivre qui se dressaient à l’entr ée
du temple. Elles mesuraient 8 m ètres de
haut et étaient surmont ées de chapiteaux
d’environ 2,20 m ètres de haut. Elles étaient
creuses, avec des parois de 7,5 centim ètres
d’ épaisseur, et faisaient 1,70 m ètre de dia-
m ètre (1 Rois 7:15, 16 ; 2 Chroniques 4:17).
La quantit é de cuivre employ ée, rien que
pour ces ouvrages, était tout bonnement co-
lossale !

it-1 355
Boaz, II
La plus au N. des deux énormes colonnes
de cuivre érig ées devant le porche du ma-
gnifique temple de Salomon re çut le nom de
Boaz, qui signifie peut- être « Par la force ».
La colonne du S. fut appel ée Yak în, ce qui
signifie ‘Que J éhovah établisse solidement’.
Par cons équent, en associant les deux et en
lisant de droite à gauche lorsqu’on était face
à l’E., on obtenait la pens ée suivante : ‘Que
J éhovah établisse solidement le temple par
la force’ (1R 7:15-21 ; voir CHAPITEAU).

Perles spirituelles
it-1 257
Baigner (Se)
La puret é physique est requise de ceux qui
adorent J éhovah dans la saintet é et la pu-
ret é. C’est ce que montrent les activit és au
tabernacle et le service au temple. Lors de
leur installation, le grand pr être Aaron et ses
fils se baign èrent avant de rev êtir leurs v ê-
tements officiels (Ex 29:4-9 ; 40:12-15 ; Lv
8:6, 7). Pour se laver les mains et les pieds,
les pr êtres se servaient de l’eau que conte-
nait le bassin de cuivre dans la cour du
tabernacle et, par la suite, l’immense mer
en m étal fondu dans le temple de Salomon
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(Ex 30:18-21 ; 40:30-32 ; 2Ch 4:2-6). Le
jour des Propitiations, le grand pr être se
baignait deux fois (Lv 16:4, 23, 24). Ceux
qui emportaient en dehors du camp le bouc
pour Azazel, les restes des sacrifices d’ani-
maux et la vache rouge sacrificielle devaient
baigner leur chair et laver leurs v êtements
avant de rentrer au camp (Lv 16:26-28 ; Nb
19:2-10).

29 AO

ÛT – 4 SEPTEMBRE

JOYAUX DE LA PAROLE DE DIEU �
1 ROIS 8
« La pri ère publique humble et fervente
de Salomon »
w09 15/11 9 § 9-10
Enrichissez vos pri ères par l’ étude de la
Bible
9 Pour que les pri ères soient entendues, elles
doivent venir du cœur. Lors de l’inaugura-
tion du temple de J érusalem, en 1026 av.
n. è., l’arche de l’alliance a ét é install ée dans
le Tr ès-Saint et le nuage de J éhovah a rempli
le temple. C’est alors que, devant la foule,
Salomon a adress é des louanges à Dieu. Sa
pri ère fervente est reproduite dans le cha-
pitre 8 du premier livre des Rois.
10 Quand on analyse la pri ère de Salomon,
on se rend compte qu’il a fait souvent
mention du cœur. Salomon a rappel é que
seul J éhovah conna ît le cœur des humains
(1 Rois 8:38, 39). Cette m ême pri ère montre
qu’un transgresseur qui ‘revient vers Dieu
de tout son cœur’ peut esp érer le pardon.
De plus, si des adorateurs de Dieu venaient
à être captur és par leurs ennemis, J éhovah
r épondrait à leurs appels à l’aide, à con-
dition qu’ils aient un cœur complet à son
égard (1 Rois 8:48, 58, 61). Il importe donc
que nos pri ères viennent du cœur.

w99 15/1 17 § 7-8
Prions en levant des mains fid èles
7 Que nous priions en public ou en priv é, un
principe biblique important à respecter est
de le faire avec humilit é (2 Chroniques 7:13,
14). Le roi Salomon a manifest é cette qua-
lit é dans la pri ère publique qu’il a prononc ée
lors de l’inauguration du temple de J ého-
vah à J érusalem. Alors qu’il venait d’achever
l’un des plus magnifiques édifices jamais
construits sur terre, il a fait cette pri ère
pleine d’humilit é : « Est-ce que vraiment
Dieu habitera sur la terre ? Vois ! Les cieux
eux-m êmes, oui le ciel des cieux, ne peuvent
te contenir ; combien moins donc cette mai-
son que j’ai b âtie ! » (1 Rois 8:27).
8


À l’exemple de Salomon, nous devrions être

humbles lorsque nous repr ésentons d’autres
personnes dans une pri ère publique. Sans
tomber dans des expressions de d évotion
outr ée, nous pouvons nous montrer hum-
bles par le ton de notre voix. Des pri ères
humbles ne sont ni pompeuses ni th é âtra-
les. Elles attirent l’attention, non sur celui
qui les prononce, mais sur Celui à qui elles
s’adressent (Matthieu 6:5). L’humilit é trans-
para ît aussi dans le contenu de la pri ère. Si
nous prions avec humilit é nous ne donnerons
pas l’impression d’exiger de Dieu qu’il fasse
certaines choses de la mani ère dont nous
le concevons. Nous le prierons plut ôt d’agir
conform ément à sa volont é sacr ée. C’est ce
que faisait le psalmiste dans cette supplica-
tion : « Ah ! J éhovah, sauve, s’il te pla ît ! Ah !
J éhovah, accorde le succ ès, s’il te pla ît ! »
(Psaume 118:25 ; Luc 18:9-14).

Perles spirituelles
it-1 475 § 3
Ciel
Salomon, le b âtisseur du temple de J érusa-
lem, d éclara que « les cieux [5], oui le
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ciel des cieux », ne peuvent contenir Dieu
(1R 8:27).


Étant le Cr éateur des cieux, J é-

hovah se tient bien au-dessus d’eux, et
« son nom seul est à une hauteur inacces-
sible. Sa dignit é est au-dessus de la terre
et du ciel » (Ps 148:13). J éhovah mesure
les cieux physiques aussi facilement qu’un
homme mesurerait un objet en ouvrant la
main de sorte que l’objet se trouve entre
l’extr émit é de son pouce et celle de son petit
doigt (Is 40:12). Salomon ne voulait pas dire
que Dieu n’a pas de lieu de r ésidence pr écis
ni qu’il est omnipr ésent, c’est- à-dire litt é-
ralement partout et en tout. Pour preuve,
Salomon dit aussi que J éhovah entend ‘de-
puis les cieux, le lieu fixe o ù il habite’, c’est-
à-dire les cieux du monde des esprits (1R
8:30, 39).


